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INVITÉ à la 3e édition dela caravane littéraire àMoanda, le dramaturgeDominique Douma a misà profit la deuxièmejournée de la caravanelittéraire, le 28 novem-bre dernier, en parta-geant son expériencesur les planches en tantque comédien, metteuren scène et spécialistede l’oralité, aux élèvesdes classes de troisièmedu lycée Henri Sylvoz.Au menu, des ateliers dethéâtre y ont été organi-sés, à la demande desenseignants du départe-ment de français. Ce qui a permis à M.Douma de revisiter lesnotions de personnages,la mémorisation dutexte, le travail sur lavoix en fonction desémotions à exprimer. Lagestuelle, l’occupationde la scène et bien d’au-tres techniques qui par-ticipent au renducaptivant et à l’adhésionde la mise en scène dutexte déclamé, ont aussiété passés en revue. En termes de contenupédagogique, le théâtreou du moins la dramati-

L’étape des ateliers de théâtre dans les classes de 3e 
Moanda/3e édition de la caravane littéraire au lycée Henri Sylvoz...
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Mme Pendrier, professeure de français, introduisant Dominique
Douma.
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Dominique Douma a alors revisité avec ses jeunes hôtes les notions
de dramatisation et bien d'autres.
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Les ateliers de théâtre se sont déroulés par petits groupes d'élèves.
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sation est vu dans leprogramme scolairecomme un genre litté-raire à partir de la classede Seconde, dans le textenarratif avec les notionstels que le schéma ac-tanciel, le narrateur,mais également à tra-vers le jeu des rôles, levocabulaire du théâtre(costumes, scène, acteurou comédien, acte…). Acet effet, la finalité péda-gogique des ateliers dethéâtre en classe est defournir aux enseignantsde français d’autres ou-tils d’appréciation, envue de rendre perfor-mants les élèves lors desdifférentes prestations(poésie, exposés).

Mieux, lors des adapta-tions des œuvres roma-nesques lues en classeen représentations théâ-trales ou sous forme desaynètes pour rendre ac-cessibles leurs trames,parfois difficiles d’accès,à la simple lecture del’œuvre. Elle vise également àsusciter des vocationsd’écrivain ou de la scèneauprès des apprenants.Notons que cette mani-festation a pu se fairegrâce à Jean-FrançoisMoukagni et RodolpheObiang Meye, respecti-vement intendant et en-seignant au lycée d’EtatMarcel Amogho de Fran-ceville,  

UN an après la mise enservice de la pelle maraispour les travaux de réha-bilitation en aval de la ri-vière Mulili, la Compagnieminière de l’Ogooué (Co-milog) démontre, une foisde plus, sa volonté de res-pecter les engagementspris lors du séminaire in-ternational tenu en 2014 àMoanda sur la pollution deladite rivière, et la réhabi-litation de celle-ci.D’abord, en retirant enamont de la Mulili, 13 mil-lions de tonnes de boue demanganèse, puis en procé-dant, le vendredi 30 no-vembre dernier, à la miseen service de cinq passe-relles et de cinq quais aubénéfice des populationsriveraines de la route de lagare ferroviaire. Entièrement financés parla Comilog, ces ouvrages,d’un montant de 170 mil-lions de francs, vont per-mettre aux populations dela Mulili de vaquer entoute sécurité aux activitésagricoles, de pêche, voirede chasse dont elles tirentl’essentiel de leurs reve-nus par la commercialisa-tion des produits issus deleurs exploitations. Car

Mise en service de passerelles et de quais pour les populations 
... Responsabilité sociétale de la Compagnie minière de l'Ogooué (Comilog)...
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Les passerelles, comme celle-ci, vont désormais permettre 
aux populations de traverser le cours d'eau en toute sécurité.
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C'est ce tronc d'arbre qui faisait jusque-là office de pont, avec tous
les risques de noyades que cela comportait.

Ph
o
to

 :
 C

la
ud

e
-M

Èd
a

rd
 M

in
ko

avant, les conditions d’ac-cès à leurs plantationsétaient périlleuses à causede la traversée des zonesaccidentées, maréca-geuses et parfois se faisantà la nage ou sur un troncd’arbre. La mise en service de cesouvrages va donc, à coupsûr, soulager lesdites po-pulations, accroître la pro-duction, leurs revenus et,par conséquent, participerà la réduction de la pau-vreté. A la grande satisfac-tion des bénéficiaires quidisent voir en ces infra-structures un signal fortde la responsabilité socié-tale de la Comilog auprèsd’eux. 

Et même si beaucoup resteà faire, estiment ces popu-lations, plusieurs actionsconcrètes ont déjà été réa-lisées dans le cadre duprocessus de réhabilita-tion de la Mulili, notam-ment l’accès à l'eaupotable, la dépollution encours de ladite rivière etl’élargissement en aval deson lit et de son désenva-sement par la pelle marais. Et, comme l’a réaffirméRoger Mba, directeur duCentre industriel deMoanda (CIM) en chargede cette réhabilitation, laComilog ira au bout desengagements pris auprèsdes populations de laroute de la gare.Le directeur du CIM, Roger Mba, a indiqué que la Comilog ira au 
bout de ses engagements.
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